

[image: e9782700240597_cover.jpg]






[image: e9782700240597_pagetitre01.jpg]





Sommaire

Prologue

Un voyage mouvementé








Une première version différente de ce roman a paru sous le titre Le mystère de la grange aux loups (éditions Milan, 1989).

 


ISBN 978-2-7002-4059-7

ISSN 1772-5771

Conception graphique de la couverture: Marc Fleuret

 


© RAGEOT-ÉDITEUR – Paris, 2012.

Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés pour tous pays. Loi n°49-956 du 16-07-1949 sur les publications destinées à la jeunesse.
 






Du même auteur, dans la même série:

 


Superman contre CE2

Opération caleçon au CE2

Extraterrestre appelle CM1

Les CM2 à la une

Panique en 6e A





Pour Victoire, Margaux, Jules, Adèle, Martin, Elyos, Axel, Sacha et Anouk.





 


 


[image: e9782700240597_i0001.jpg]


 


 Prologue

 


À la tombée du jour, le vieux donjon du château du Loup Pendu se découpe sur le ciel orange. Tout autour, les grands arbres du parc dessinent des ombres inquiétantes. Un léger brouillard monte des prés humides, le château semble flotter sur la brume.

Les oiseaux se sont tus, les renards ne sont pas encore sortis chasser.

Pendant de longues minutes, tandis que le ciel perd ses couleurs, le silence enveloppe les lieux, soudain rompu par un grincement. La porte du donjon s’entrouvre lentement, une silhouette mince en sort avec précaution, se glisse le long des murs et s’enfonce dans le parc.


Dans la petite maison, à l’entrée du parc, M. Bonvoisin, le gardien du Loup Pendu, dîne avec sa femme.

– Les dortoirs étaient glacés, j’ai remis la chaudière en route. Quand les enfants arriveront, il fera chaud, explique M. Bonvoisin.

– Tu as vérifié que les portes des souterrains étaient bien fermées?

– Elles sont verrouillées, personne ne pourra s’y aventurer.

Au-dehors, la silhouette mince a disparu derrière les arbres du parc.
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 Un voyage mouvementé

 


– Ton anorak, trois jeans, deux pulls, des bottes… Ta valise est prête, dit la mère de Laure. Et ton cartable?

– Feutres, papier à dessin, ciseaux, colle, cahiers, scotch et les trois livres de la bibliothèque, je crois que je n’ai rien oublié.

Soudain, elle hurle:

– Mes billes, tu as enlevé mes billes!

– Tu ne vas pas jouer aux billes en classe verte, voyons!

– Bien sûr que si, les copains les emportent et j’ai parié que je gagnerais toutes celles de Quentin.


– Bon, soupire sa mère, d’accord, emporte aussi tes billes.

– Pour mon pique-nique, tu as mis des chips?

– Des chips, un sandwich au jambon plein de cornichons, un paquet de gâteaux, une tablette de chocolat aux noisettes et une bouteille d’eau. Maintenant, enfile ta doudoune, Laure, il est temps de partir.

– Je te rejoins, je vais dire au revoir aux autres.

Les autres, ce sont ses sœurs: Julie et Florence et son frère aîné, Marc. En l’embrassant, Julie glisse un paquet dans sa poche de jean.

Dans la chambre de Florence, c’est sa poche droite qui se remplit, et chez Marc ce sont celles de la doudoune.

– Ne te rends pas malade avec tous ces bonbons, dit Marc en riant.
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Quand Laure arrive à l’école, les abords sont encombrés de voitures garées autour des deux cars qui vont conduire les enfants au Loup Pendu.


Mme Durand, la directrice, la liste des élèves de CM1 à la main, coche les noms des enfants au fur et à mesure de leur arrivée, vérifie les étiquettes des valises, des sacs à dos, et répond aux questions des parents…

– Tu as ta DS? demande Laure à Nicolas qui est déjà là.

– Ma mère ne voulait pas que je la prenne. Je l’ai cachée dans le fond de mon sac. Et toi, tu as tes billes?

– Bien sûr. J’ai aussi des chewing-gums, des Chamallow, des M. & M’s et une tablette de chocolat.

– Tiens, Gilles arrive. C’est quoi ce pansement sur ton front?

– J’ai couru en tirant ma valise, je suis tombé et j’ai cassé mes lunettes. Maman va les faire réparer et me les enverra. En attendant je vois tout flou.

– Tu parles, à l’école tu ne les mets jamais, ça ne t’empêche pas de lire au tableau.

– Le tableau n’est pas loin, mais au Loup Pendu, si on observe les étoiles, je ne verrai rien.

– On te les décrira.

– Ah! voilà Quentin. Ben, tu en fais une tête!

– Maman a trouvé les pétards dans mon sac à dos, elle les a enlevés.


– C’est pas grave, dit Ken qui arrive avec John son frère jumeau, on a des amorces.

– Ça fait beaucoup moins d’effet!

– Tout dépend où on les place, assure Clothilde en posant son sac à dos à côté de ceux de ses copains.

– Sous le siège de madame Durand, suggère Ludovic qui vient de les rejoindre. Ce serait marrant.

– C’est surtout le meilleur moyen d’être puni, dit Nicolas.

Ludovic hausse les épaules, mais il sait que Nicolas a raison.

Dans leur bande, c’est le plus responsable, c’est aussi lui qui parvient à mettre tout le monde d’accord quand Quentin a une idée que les jumeaux trouvent stupide ou que Clothilde refuse de jouer pour la dixième fois la prisonnière des Indiens.

Ils sont huit, ils habitent le même village, vont dans la même école depuis la maternelle, ils sont inséparables. Quentin est le clown de la bande, il ne peut pas rester deux minutes sans se faire remarquer. Laure pense qu’il est un peu fou, ça lui plaît bien, mais il faut le protéger de temps en temps. Gilles est le plus serviable et le plus distrait.
Il a toujours perdu quelque chose. Ludovic est le plus costaud, il en est fier. Personne ne peut se moquer de ses copains sans voir Ludovic sortir les poings.

Ken et John sont des jumeaux coréens orphelins qui ont été adoptés par une famille de voisins de Laure. Quand ils sont arrivés à Montaigu, ils avaient trois ans, ils étaient tout menus et timides et ne parlaient pas un mot de français. En moins d’un an ils sont devenus bavards, débrouillards, et excellents joueurs de foot. Et depuis le CE2 ils sont experts en informatique et enjeux électroniques dernier cri.
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Il n’y a que deux filles parmi eux: Laure qui aime s’aventurer dans les endroits interdits et déteste les jeux de filles et Clothilde, la plus douce et la plus gentille, qui veut bien avoir peur à condition d’être avec les autres membres de la bande. Ensemble, ils ne s’ennuient jamais. Ils se disputent bien sûr, mais pas au point de se séparer et gare à celui qui attaquerait l’un d’entre eux. Cette année, ils ont la chance d’être dans le même CM1, celui de Mme Jacquet.


– Les enfants, vous dites au revoir à vos parents et vous montez dans les cars, calmement s’il vous plaît, s’écrie la directrice.

Immédiatement tous se ruent devant la porte du car rouge qui sera surveillé par leur maîtresse et M. Taquet.

Personne ne veut aller dans le car bleu avec Mme Durand. Quatre heures enfermés avec elle qui ne supporte pas le bruit de la récré, ça risque d’être dur.

En cinq minutes, le car rouge est bourré d’enfants. Seuls quelques malchanceux sont assis tristement dans le car bleu.
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– Je vous avais donné des consignes, s’écrie Mme Durand, les élèves de monsieur Taquet et la moitié de ceux de madame Jacquet dans le car rouge, les autres dans le car bleu avec madame Perrin et moi.

– Pas question, gronde Quentin entre ses dents.


Il fait partie de ceux de sa classe qui ont reçu un ticket bleu.

– Planque-toi sous le siège de Nicolas et Ludovic, chuchote Laure, on va te cacher avec les sacs, elle ne te verra pas.

– D’ailleurs la mère de Legoff l’a installé dans le car bleu, si madame Durand vérifie le nombre des élèves, elle le comptera pour toi.

Bertrand Legoff est dans leur classe, mais personne ne l’aime. Il répond toujours à la place des autres pour montrer qu’il est le meilleur. Laure pense que sa mère est tellement fière de lui qu’il n’a pas le choix, mais ça n’est pas une raison pour prendre un air supérieur quand Quentin ou Ludovic se trompent.

Quentin se cache derrière le siège de Nicolas qui lui fait un rempart de sacs à dos. Les autres élèves avec des tickets bleus changent de car, le cœur gros.

M. Taquet et Mme Jacquet s’asseyent à l’avant avec Xavier et Lætitia, les étudiants qui les aideront pendant le séjour.

Le chauffeur ferme les portes, les mains s’agitent aux fenêtres. Sur le trottoir, les parents sourient, mais certains ont l’air triste de se retrouver seuls.


Les enfants commencent à se réjouir. Ils savent, grâce à ceux qui sont déjà allés au Loup Pendu en classe verte ou en colonie de vacances, que le séjour réserve toujours des surprises.

Une fois un garçon a disparu pendant une journée entière. Il s’était caché dans l’ancienne écurie pour fuir M. Taquet qui l’avait traité de poule mouillée.

Une autre fois, tout le monde a été réveillé en sursaut par les hurlements de quatre filles terrorisées: un fantôme aux yeux luisants les observait par la fenêtre. Le fantôme n’était que le heaume d’une vieille armure éclairé de l’intérieur par une bougie. Personne n’a jamais su qui l’avait installé.
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Enfin le car s’ébranle. Quentin sort d’entre les jambes de Nicolas et Ludovic.

– Mets-toi à côté de Gilles, derrière nous, il t’a gardé une place, chuchote Nicolas.

M. Taquet se lève, compte les élèves et vérifie que les ceintures sont bien attachées.


– Je vous rappelle que les chewing-gums et les bonbons sont interdits, et tâchez de vous tenir tranquilles, conclut-il.

Dès que M. Taquet s’est rassis, Laure distribue un chewing-gum à chacun.

– C’est moi qui réussirai la plus grosse bulle, proteste Quentin.

– Pour qu’on t’envoie dans le car bleu avec madame Durand? proteste Laure.

Ils ont colonisé l’arrière du car: Nicolas et Ludovic d’un côté, Ken et John de l’autre, et sur la dernière banquette tout au fond: Gilles, Quentin, Clothilde et Laure.

– Tu me montres tes billes? demande Nicolas en se tournant vers Laure.

Elle extrait de son sac à dos une boîte métallique ronde et la pose sur ses genoux. En essayant de faire le moins de bruit possible.

– T’en as tant que ça! s’exclame Quentin en se tournant lui aussi.

– Avec tout ce que je t’ai gagné, normal!

– Tu as gardé mon agate? s’inquiète Ken.

– Bien sûr, c’est la plus belle.

– Je n’ai plus d’agate, coupe Quentin, je te l’échange contre ce calot doré. Regarde, on dirait une pépite.


– Une pépite, tu parles, c’est juste une bille jaune.

Ken attrape la bille de Quentin et la gratte du bout de l’ongle.

– Tricheur, tu l’as peinte en doré.

– C’est pas vrai, rends-la-moi.

– Viens la chercher!

– Ramasse-la, ta fausse pépite! crie Ken en lançant la bille dans l’allée où elle roule jusqu’aux pieds de M. Taquet.

– Qui joue aux billes dans le car? s’exclame-t-il. C’est absolument interdit.
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Laure a refermé sa boîte, mais l’œil vigilant de M. Taquet l’a repérée. Il s’approche d’elle en soupirant:

– À quoi servent les consignes?

Laure baisse le nez sans répondre. Elle ne veut pas accuser Ken et de toute façon elle ne peut pas parler, sinon elle va se faire punir pour le chewing-gum.


– Je confisque le tout, jusqu’au retour à Montaigu, conclut M. Taquet en emportant la boîte.

– Imbécile, lance Laure à voix basse, faut toujours que tu joues au plus malin, et c’est les autres qui paient.

– Mais c’est Quentin qui a essayé de me rouler, se défend Ken.

– Ça suffit maintenant, gronde Nicolas, si vous continuez à vous disputer, monsieur Taquet va nous séparer.

Pour calmer tout le monde, Clothilde fait passer son paquet de caramels.
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Nicolas sort sa DS de son sac et propose une partie de Tap’taupes.

Ken et John récupèrent chacun leur console et Quentin extrait la sienne de la poche de sa doudoune.

– Mon record, c’est soixante-dix-sept taupes, plastronne John. Impossible à battre.


– J’ai fait quatre-vingt-cinq la dernière fois, annonce Nicolas.

– Moi cent, annonce Quentin.

– C’est ça! rigole Ken, et moi trois cents!

– Tu vas voir! Vous êtes prêts? Attention, c’est parti!

Lèvres serrées, concentrés sur leurs écrans, les quatre concurrents manipulent leurs stylets avec une habileté de pro.

– Fin du temps, annonce Nicolas. J’ai quatre-vingt-deux.

– Moi quatre-vingts, admet Ken.

– Vous êtes nuls, j’ai cent six! hurle Quentin en brandissant sa DS.

– Menteur, montre ton écran, crie Ken.

– Zut, mon score est effacé, annonce Quentin d’une voix désolée.

– Tricheur! crie Ken en sautant sur lui.

Mais Quentin cache sa DS dans son dos. Ken le ceinture. Quentin bascule sur Gilles, qui le pousse par terre. John se précipite alors pour venir en aide à son frère, mais Ludovic l’empêche de passer.

Laure les repousse à leurs places en criant:

– Arrêtez, bande de nuls, on va être tous punis.


C’est trop tard. M. Taquet jaillit de son siège et se précipite vers eux, mais quelques amorces sont tombées de la poche de la doudoune de Ken et M. Taquet en écrase une d’un coup de talon. Un claquement sec retentit.
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Le chauffeur ralentit, se gare sur le bas-côté et se retourne, très rouge.

– C’est bientôt fini ce chahut! Vous allez vous calmer sinon j’arrête le voyage sur-le-champ.

Dans le fond du car, on n’en mène pas large. Chacun reprend sa place sous l’œil vigilant de M. Taquet.

– Tu en fais une tête, Gilles, ça ne va pas?

– Pas ma chaute, m’chieur, mon appareil est coinché.

– Coincé par quoi?

– Un cachamel.

M. Taquet soupire, regarde attentivement les huit du fond du car et annonce froidement:

– Maintenant videz vos poches.


Dans les mains de M. Taquet s’empilent bonbons, billes, caramels, amorces, consoles de jeux et même un sifflet.

– Il y a de quoi vous rendre tous malades, soupire-t-il. Je garde ça jusqu’à notre retour.

– J’ai encore les M. & M’s et le chocolat de mon pique-nique, souffle Laure quand M. Taquet a regagné sa place.
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